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UNE COURSE AUX ILES D'HOUAT ET D'H(EDIG (Morbihan), par M, LilOlV SOIIBEIBATV.

Palais (Belle-Isle en mer), 7 septembre 1856.

Mon  cher  collegue  (1),

Permettez-moi  de  vous  rendre  compte  d'une  excursion  que  je  viens  de
faire  dans  deux  localiles  assez  interessantes  au  point  de  vue  dont  nous  nous
oceupons  tous  deux.  J'ai  pense  qu'il  ne  serait  pas  enti(  lement  hors  de
propos  de  vous  donner  un  apercu  de  la  vegetation  des  llesd'Houat  et
d'Hcedie  (Morbihan),  bienque  la  saison  deja  avancee  rende  les  explora-
tions  beaucoup  moins  fructueuses,  earj'y  ai  rencontre  ces  jours  derniers
quelques  plantes  que  je  n'avais  pas  encore  vues  a  Belle-Isle  en  nrier,  oil  je
reside  depuis  quelques  jours,  et  qui  m'ont  interesse  en  raisonde  leur  station
tres  eloignee  de  la  region  mediterrancenne,  qu'elles  habitent  plus  particu-
Jierement.  Loin  de  moi  la  pretention  de  vousapprendre  rien  que  vous  ne
sachiez  mieux  que  moi.  Je  n'ai  meiwe  aucune  decouverte  a  vous  annoncer  ;
mais  si,  venant  apres  MM.  Lloyd  et  Delalande,  je  n'ai  fait  que  retrouver  ce
qu'ils  avaient  deja  vu»  je  me  contenterai  de  confirmer  leurs  observations,  de
donner  des  indications  precises  de  localites,  et  en  vous  rendant  un  compte

exact  des  peripeties  de  mon  voyage,  je  fournirai  peut-etre  a  ceux  de  nos
confreres  qui  voudront  visiter  Houat  et  Hoedic,  quelques  renseignementsnon
scientifiques  sans  doute,  mais  importants  pour  tout  voyageur.

Le  SOaout,  a  six  heuresdu  matin,  je  m'embarquaisur  !e  lougre  le  Furet
qui  devait  me  faire  traverser  la  baie  de  Palais;  en  temps  ordinaire  je  ne
devais  compter  que  sur  deux  heures  de  traversee,  mais  le  vent  contraire
nous  contraignit  a  courirdes  bordees  en  sulvant  la  c6te  de  Belle-Isle  et  en
passant  devant  le  Grand  sable,  oil  quelques  jours  phw  tard  je  recueillis  les
Bartsia  bicolor  DC,  CCC,  MelUotus  parviflora  Desf.,  A.R.,  Linaria
^adicans  Le  Gall,  H.,  qui  me  parait  ne  pas  constituer  une  espece,
niais  n'^tre  qu'une  variete  du  L.  Elatine,  Apres  cinq  heures  de  mer,
nous  arrivSmes  en  vue  de  Treach  er  Beniguet  on  croissent  \es  Agra^
phis  nutans,  CC,  et  Asphodelus  albus  L.,  CCC.  Des  courants  contraires
nous  forcerent  a  louvoyer  le  long  des  ilots  er  Glazic  ei  er  Valhuec  sur
Jesquels  j'apercus,  malheureusement  sans  pouvoir  les  aller  recolter,  quelques
Pieds  de  Lavatera  arborea.  II  nous  fallut  encore  deux  heures  pour  atteindre
^ortz  navolo  d^Houat,  en  prenant  le  passage  de  Beniguet,  oil  a  peine
debarques  nous  proced^mes  au  dejeuner  que  nous  avions  prudemment
emporte  avec  nous,  car  je  savais  que,  malgre  Thospitalite  des  Houatais
taut  vantee  par  M.  Delalande,  je  courais  grand  risque  de  ne  pouvoir  me
procurer  memo  un  morceau  de  pain.  L'aventure  arrivee  il  y  a  quelques
annees  a  un  de  mes  compagnons  et  a  M.  Lloyd  etait  faite  pour  nous  ins-

(1)  Cetle  jeitre  ^lait  adress^e  I  M.  Ducbartre,  secretaire  de  la  Socj^t^,
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truire,  et  malgre  le  plaisir  que  devait  me  procurer  mon  excursion,  je  iie  me
serais  pas  tropve  flattt*  d'etre  reduit  a  me  nourrir  exclusivement  de  homards

etde  langgustes  pendan|  cjeux  ox]  \ro\$  jours.  Trop  heureux  se  seraient
trouves  ces  messieurs  de  pouvoir  se  procurer  un  morceau  de  pain  de  son,
dat^t-il  meme  de  quinze  jours  (on  ne  cuit  pas  plus  souvent  ai)  four  banal
du  village  d'Houatnia  celui  d'Hcedii*).  lustalle  au  bord  d'une  petite  source
tout  en  procedant  a  mon  repas,  je  reconnus  autour  de  moi  le  Ruscus  acu-
leatus  L.,  CCC,  VUlex  europrens  L.,  CCC.y  qui  couvraient  presque  toute
la  lande  avee  VAsclepias  Yincetojcicum  L.,  CCC,dont  les  capsules  pn-
tr'ouvertes  laissaient  sortir  leurs  liouppes  argentees.  Des  rochers  qui  eh*
touraient  le  portz  tombaieiit  des  |ouffes  e^nisses  (VHedera  ffelix^  A,  C.y
dont  les  rameaus  accQmpagnaieut  des  pieds  nombreux  de  Crithmum
maritimumh.j  CCC,  Statice  plantaginea  All.,  CCC,  Rubt/s  fruti  casus  L.^
R.y  Silene  maritima^  Anthy,llis  Vulneraria  var.  sericea  Breb.  ,que  je
n'avais  pas  rencontre  depui^  mon  voyage  au  Treport,  et  qui  se  tenait  sur  le
sable  calcaire,  au  pied  des  rocbes  graniticiues  qu'il  dedaignait.  Autoui'  de
nous,  quelques  tpuffes  non  developpees  d'//^05(?yflmw5  nige?'  L./i4.6-,de
(j/aj^awm  /u^ewm  Scop.,  A.  (7.,  se  tiouvaient  avee  \e  Scilla  aiitumnalis,
CCGi,  aux  fleurs  \  iolettes  et  quelquefois  blancbes,  le  Jasione  montana,  varl
mariiimfi,  QCC,^  YAn^^g^Uis  Qrvensis  \..,  tres  reduit  et  rameux  ^.,  le  Tri-
folium  fragiferum  L.,  6'.,  le  Verbascmn  blattarioides,  R,^  et  le  Rosa
spinosissima,  CCC.  Dans  le  terrain  humide  qui  entourait  la  source  et

Iformait  une  netite  marc,  ie  recoltai  V  Htidrnnnf}jlp  milnnrh.  Z..  VHelos^

cwHum  nodifl
CCC.  ,  Je  Same

c  Slum  anguslifol

ffjet id
que  Ton  decore  du  nom  pompeux  de  village,  je  cueillis  les  fruits  du  Rosa
^piWii^A^^^*  CC.^^cV  Heliqvthemum  guttatuyri,  forme  tres  rabougrie,  CCC^
du  Diplotaxis  tenuifolia^  CCC,  du  Sarpthammis  scoparius,  dont  je  ne  vis
(j]4§  depx  ou  trois  pieds.  Je  descendis  en  route  dans  une  anse  nommee
Treac/i  er  Gorlai,  ou  je  tr.ouvai  dans  les  rochers  quelques  feuilles  radicales
etquelques  fruits  de  Crambe  maritima,  avee  le  Silene  maritima,  CCC.^

VQAonis  arvensis,  var.  maviUma,  C,  le  Daucus  kispidus,  R.,  une  variete
naine  d'Anlhoxantkum  odoratum,  R. H 1
.  Le  hameau  d'Houat,  assemblage  irregulier  de  quelques  cabanes  (  il  n'yi

demeure  que  deux  cent  vingt  habitants),  comme  tons  les  villages  de  la
Bretagne,  n'pffre  rien  qui  ch^rme  I'qeil,  et  semble  denoter  une  gradde
rpisgre.  \\  n'en  est  rien  cepeudant,  gr^ce  au  regime  tout  particulier  sous
lequel  viyent  ses  habitants,  qui  forment  une  sorle  de  communaute  regie  par
le  cure,  qui  est  a  la  fois  le  pasteur,  le  medecin,  le  juge  de  paix,  le  commis-
saire  et  peme  le  cabaretier,  car  il  dirige  une  cantine  o\x  tous,  etrangers  et
indigenes,  vout  se  fournir  des  choses  indispensables  a  la  vie  ou  de  luxe  ;

^1  ̂*1
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c*ost  la  seulement  qu'on  peut  se  procurer  les  rafraichissements  necessaires
ou  le  tabac,  charmedes  longues  courses,  et  iuie  sage  mesure  interdit  toute
Consommation  a  un  Inclividu  qui  commence  a  etie  ebrioliis.  Jamais  ueanr
moins,  quoi  qu  en  aient  dit  quelques  auteurs,  on  n'afixe  la  limite  decon-

Sommation  du  vin  a  que  bouteille  par  etranger  et  une  chogine  p£^r  iudjg^ne^
Le  clocher  du  villaf^e,  fqrme  d'une  epave  qu'on  a  scieeen  deux  ?t  sur  laquelle

oti  aclouequelqiies  planches,  emprunte  aux  matieres  memp§  qi\\  1^,  ^^n-
stituent  un  caractere  assez  original  et  qui  pourrail  plaire  aux  partisans  de
I  adage:  le  beau  &  est  le  laid.  Le  cimetiere  est  enloure  d*une  haie  de  Tama-

nx  dnglica  Webb.,  dont  |es  fleurs  rosees  venaient  cacher  les  restes  des-
seches  d.es  hampes  de  V  Umbilicus  pendulmus,  CCC\,  et  du  Sedum  angli-,
cum,CCC.

Apres  avoir  quifte  le  village  pour  visiter  le  port  d'Houat,  vaste  plage
sablonneuse  en  fer  a  cheval  qu'on  uomme  dans  le  pays  Treacher  GouretU,

je  trouval  sm*  la  dune  iV  Entail  V  Ephedra  distachya  avec  ses  fri^its  rQ\\ge^
etsucres,  CCC,  le  Ranharms  moritimus,  A,R.,  le  Cheiranthus  littoralis^
tec.,  le  Geranium  mariiimum,  A,C.^  Ic  Cakile  maritima  CCC,  et  ga  ^J
la  dans  les  touffes  (\'  Ephedi^a,  quelques  pieds  de  Lagurus  ovatus  parfaite-,
ment  murs.  Un  pen  plus  loin,  a  TqI  er  Hah,  etaienten  urande  abondance

es

i

]lCpnvolvulu^  Soldanella,  \e  Galium  arenarium,  CCC,  etsurquelqu
V'^^dsVOrobancheGalii,  le  Carexarenaria,  CCC.Je  Triglochin  maritimwv,
K.Jes  Plant  ago  maritima,  CCC,  subulata,  CCCy  et  lane  eolat  a  xi\i\  l(ir}UT

9^'']osa,  VOrobi^mche  Eryngii^  CC.^  sui;  V  Eryingi^n  mQritimmn,  CJ^f.^  le
Phleum  arenariwn,  C\,  le  Festuca  sabulicola  L.-Duf,,  ^.,  VHordewn

tnaritimum,  CC,  quelques  pieds  du  Hottba^llia  incurvfltu.  Eiifin.au  RUJjpu
«e  ioutes  ces  planles  s'clcvait  par  touffes  enormes  le  Pancratium  maritimum,-

aout  les  fleui-'s  blanches  exhaialent  uuq  <>;Ieur  delicieuse,  mais  qu^  par  un^
sorte  de  contraste,'hirpresenta  au  miljeu  de  ses  feuiUes  deijx  magiiifigues
C';apaiuls  calaml'tes.'  Le  desji'  d'emporter  de  nouveaux  echantiilonsde  cettp
J>«llp  piante'qjie'je  n'avais  pas  vue  dejjuls  ^8Zi7  (sur  ja  plage  dp  Perau{s
J>res  Mbnfpejlioi),  me  detenniqa,  comiiie  j'avajs  neglige  de  me  muiiir  d  Ml]

P
en  parfai't  etat'de  floraison,  et  je  revins  tout  content  me  j-ennparquer  smp  |q
»e^  sans  avoir

Jeux'ii.ts  lie  perniettciit  pas  "d  'en  operer  iji  travcrsee  eu  tpu^e  securite
PeiKlant  la  nuit.

,;J'|)ubliais  d'indiquer  parmj  les  plantes  qye  j'ai  recpltees  a  Treacher
'^r(Utl\^  Bia^tlm/gaUicusl  CCC'.,  ^Up?  hiflQta.CC,  SpirarUhes  au-.
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tumnalis  A.R.^  une  variete  tres  velue  et  tres  rabougrie  de  Cerasiiumqn^
je  crois  le  tetrandrum  Curt.,  A.R.,  le  Linum  angusti  folium^  CC.y  les
Eitphorbin  Peplts,  C.  et  Paralias  CCC.y  \eSilene  Otifes,  variete  uaineque

■ ■
j'avais  trouvee  bien  plus  abondammentdans  les  dunes  de  Domino  h  0\ivoT\,
le  Matthiola  sinuafa^  dont  je  n'ai  trouve  qu'un  seut  pied  presque  com-
pletemeut  defleuri,  les  Arenaria  marina  Roth,  CCC.^A.  peploides^  C.y
le  Sagina  maritima^  A.C.  et  le  Frankenia  Iwvis^  C

Houat,  situee  a  3  lieues  nord-est  de  Belle-Isle,  a  a  pen  pres  4000  metres
dans  sa  plusgrande  longueur  et  1100  dans  sa  plus  grande  largeur.  Au
nord-ouest,  c'est-a-dire  depuis  Treach  er  Beniguet  jusqu'a  TreacK  er
Gorlai,  la  cote  est  defendue  par  d'enormes  blocs  de  rochers  granitiques  sur
lesquels  la  oier  vient  deferler  avec  fureur,  et  en  arriere  desquels  s'elevent

r
des  falaises  abruptes,  souvent  ^levees  de  30  a  35  metres,  et  quioffrentga
et  I^  des  cavites  remplies  d'  Asplenium  marinum  ;  Tacces  de  ces  grottes  est
parfois  tres  difficile,  et  le  plus  souvent  n'est  possible  qu'a  maree  basse.
Du  cdte  de  Treach  er  Gourett,  la  plage  est  formee  par  un  beau  sable  fin,  dont

la  composition  denote  la  presence  d'une  certaine  proportion  de  carbonate
calcaire,  (Ce  fait  ne  doit  pas  etonner,  quand  on  considere  rimmensequantite
de  debris  de  coquilles  qui  s'y  trouve  m6lee.)

Embarques  k  six  heures,  nous  passSmes  successivement  devant  Treach
er  Gorlai,  le  village  d'Houat,  la  pointe  de  Tal  er  Hah,  celle  de  er  Goh

Treach  er  Gow^ett  que  nous  venions  de  visiter,  puis  nous  nous  dirigeames
Vers  Hoedic,  eloignee  d^Houat  d'environ  une  lieue  marine.  Les  vents  et  la

maree  continuant  a  nous  etre  contraires,  nous  n'arrivdmes  dans  les  eaux
d'Hoetlic  qu'a  di\  heures  du  soir-,  bien  que  le  vent  eut  fraichi,  et  nialgre
I'obscurite  profonde  qui  nous  entourait,  nous  nous  fimes  descendre  a  terre

par  le  canot,  et  charges  du  panier  qu'Ksope  prefcrait  porter,  nous  pnn^^^
notre  course  a  travers  la  dune  pour  gagner  le  phare,  ou  nous  devious  trouver
le  couvert  pour  la  nuit.  Avant  d'atteindre  noire  but,  nous  eumes  h  parcourir

la  dune  ou  nous  enfoncionsjusqu'aux  genoux,  a  travers  des  champs  rempHS
d^Ulex  qui  nous  piquaient  outrageusement  i  enfin  nous  arriv^mes  et  nou5
p6mes  nous  reposer  un  instant  sur  quelques  mauvais  matelas.  Avant  le
jour,  nous  etions  tous  pr6ts  a  partir  et  a  commencer  noire  exploration  de

■ J V /i i . ^

rile.  Nous  commenc^mes  a  la  leitre  notre  htrboiisation  a  la  lueur  des

etoiles,  et  c'est  avant  que  ramoie  eut  paru  a  I'hoi  Izon  que  jetrouvai  une
localite  Ires  abondante  de  Lagurus  ovatus,  que  je  n'avais  fait  qu'inlrevoir

a  Houat.  Je  trouvai  cctte  plante  inferessante  parfaiteineut  mure  et  meme
deja  dessechee  par  les  rayons  du  soleil  ;  elle  croissait  entre  les  rameaux
de  V  Ephedra  distachya  avec  le  Lysimachia  Linum  stellatum  (presque
entierement  sec),  et  j'ai  remarque  dans  tout  le  reste  de  mon  excursion  que
jamais  je  ne  trouvais  le  Lagurus  separe  de  V  Ephedra,  mais  celui-ci  parfois,
comme  a  Beg  Lagatie  d  h  \a  pointe  Dennerion,  se  trouvait  isole.  ^*a"
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recolte  le  Lagurus  ovatm  devant  la  maison  du  phare,  dans  line  lande
sablonncuse  eouverte  d'Ulex  europcem,  d'Asclepias  Vincetoxicum  et  de
Pteris  aquilina  ;  ^nv  uue  prairie  situee  tout  a  fait  a  la  pointe  de  Beg
Lagatte  et  vers  er  Goch  Bras,  et  au-dossus  de  Cass  pier  a  Kiz.

Au  pied  du  men-hir,  dans  la  cour  du  phare,  est  uii  magnillque  pied  de
Crambe  maritima,  et  aupres  se  trouvaient  les  Verbascum  blatiarioides,
Polygonum  aviculare  var.  maritimumy  Linaria  arenaria^  Thrincia  hirta^

que  du  resteje  rctrouvai  surma  route  en  me  dirigeant  vers  !a;9om^e  Denne-
rion.  Lafleurissaitengrandeabondance  le  Pancratium  maritimumetse.reu-
contraient  a  ehaque  pas  les  Convolvulus  Soldanella  et  arvensis  var.  ;wa-
ritima,  ks  Euphorbia  portlandica,  CCC,  et  Paralias,  CCC,  VAsperula
cynanchica^  avec  ses  fleurs  roses,  A,C,  le  Buplevrum  aristatum  ^  7?.,
Y  Asparagus  officinalis,  var.  maritimus^  A.C.,  les  Medicayo  striata,  A,C.,
et  marina^  fi.^  les  restes  de  V  Erythrcm  maritima.

Kn  me  dirigeant  vers  la  Grande  pierre  [men-hir,  ou  le  cure  a  place  une
effigie  de  la  Vierge),  je  retrouvai  le  Lagurus  ovatus  avec  VEphrdra^  le
Thrincia  hirta,  le  Ruscus  aculeatus,  CCC.  ,  le  Pteris  aquilina,  une  variele  de

folium  suff'ocatum,  le  Trifol
-qu*une  variete  du  Trifoliu

yHeliotropjium  europceumy  CCC,^  les  Papaver  Argemone,  A.C.  et  hybri-
dum,  7?.,  le  Teucrium  Scordium  ,  Autour  de  I'etang  le  plus  grand,  crois-

saienl  en  abondance  le  Tamarix  anglica  Webb.,  le  Carex  divisa,  CC.^  le
Cyperus  longus,  R.^  le  Glaux  maritima,  R,,  le  Polygonum  amphibium,  le
Sonchus  asper,  R.  ,  VOEnanthe  peucedoni  folia,  AJ{,  ,  V  Helosciadium  ochrea-
turn  DC,  CCC.  Vers  Er  vas  plate  a  Joare  se  trouvaient  les  S  tat  ice  plan-
loginea,  CCC.^  Polygonum  aviculare,  var.  maritimum,  .4.6'.,  Glauxmari-
fi^na,  C.,  Helichrysum  Sloechas,  CCC,  Daucus  hispidus,  R.,  Crambe
^aritima,  A.Cy  Ononis  arvensis,  var.  maritima,  C,  Atriplex  rosea^
AX\,  Statice  Dodartii  R.,  que  je  retrouvai  en  grande  abondance  quelques
jours  plus  tarda;>or^  An  Dron  (Belle-Isle),  Asparagus  mar  itimus,  CC.
A  Casspierd  Kiz,  abondent,  avec  les  plantesque  je  viens  d'indiquer,  \As-
phodelus  albus,  CCC,  le  Plantago  subulata,  C,  le  Salvia  Verbenaca,  C,
^^Calamagrostis  arenaria^  C,  VHordeum  maritimum,  CCC,  le  Carex

orenaria,  CCC,  h  Medicago  marina,  A.C
Telles  sont  les  plnntes  que  je  trouvai  a  Hcedic,  la  plupart  en  fort

niauvais  etat,  et  indignes  de  figurer  dans  un  herbier  ;  mais  j'en  ai  vu  assez
pour  avoir  le  plus  grand  desir  de  faire  de  nouveau  un  voyage  dans  cette
petite  lie,  a  une  saison  moins  avancee  de  Tannee.  Je  serais  memo  reste  plus
'o»»gtempsa  terre,  si  le  desir  de  mes  compagnons,  qui  n'y  trouvaient  aucun
sujet  d'etude,  ne  m'avait  foice  a  me  rembarquer  sur  le  Furet  pour  nous
dinger  sur  Belle-Isle.  J'eusse  bien  fait  de  resister  h  leur  sollicitation,  car

It''
*  oiJsc  qui  devait  nous  jamener  cessa  aussilOt  apres  uotre  depai't  el  n9us
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restames  depuis  dix  heures  et  demie  jusqua  cimj  heures  entre  Houat  et
Hoedic,  sans  avancer  ni  reculer,  ct  nous  eumes  tout  le  temps  de  nous  re-
benlir  de  notre  Impi'ev'oyance,  car  ayant  laisse  nos  provisions  aux  braves

gens  qui  nousavaieht  amine  Tliospitalite,  nous  dumessouiffrir  les  premieres
atteintes  flfi  VA  faim  juscfu'a  neuf  heures  du  soir,  moment  auquel  nous  de-
B'^r4oan^es  ^  Palais,  apres  avoir  parcouru  en  moins  d'une  heure  la  distance
Qiil  sep'M*^  Houat  96  fe^lle-tsle.  Mais  sur  le  soir,  le  vent  s'et^

* » J t . 1. 1' * ' *'
m^s  prendre  arrtere  et  noiis  permit  d'arriver  prbmptement  et  sansencorabre

*.  #  ti  •  .  T-  *.  :\WI  hot  re  fog I ]fi < .
Telle  fut  reicUrslon  donr  j'ai  pense  devoir  vous  renare  corapte,  et  sij.'si

regrette  quelque  chose  dans  mon  excursion,  c'est  de  ne  pas  avoir  eu  avec
4^uela

t>l Ifaire  les  deux  tVes  d'Houat  et

d'Hcedic.

Vedille^  rCcevoir,  etc.  J,  -Leon  Soubeikan.
./!

L —

^
M.  Viaud-Grahdmarais  ralj^'elle  qii^  lit.  I'abbe  Detalande  avail  (leja
plorS  les  ties  (i'ftouat  el  d'HSiJic,  M  y  tvM  constdie  toules  les

paces  mentionnees  dans  la  lettre  de  M.  L,  SoL

I'rouve,  sur  les  rochers  granitiques,  un  Isoetes  dont  M.  Lloyd  a  fait  une

pspece  sousle  nonid'/,  Delalandei,  el  qui  parait  6tre  le  mi^meque  i  i.
i/:V:lL::_  nn  tI  rt\  /  z  i  ?  .  .  ■•  _i  i^..*  A  Trip
^y aboiid

Dieu,  ainsi  que  le  Lagurus  ovahts;  mais  le  Lavatera  arhoreai\e  se

rencoiilre  que  sur  des  ilots.  Quant  au  Sile?ie  inftata^  Vdr.  man-
tima^  il  $te  Irouve  Aussi  sur  la  cblc  voisine;  il  est  douteux  que  ce

.If u— » .- ^
^

OrkphcClbdeh  littdram  el  16  forme  Viaine  &^  VAnthokanthm
K

■■■'-i^^
^ H V

if.  J nom d
*^V\

hgiica  n'est  qu'une  forme  du  T.  gallica.  II  n'est  reelle-;

ftient  sporitane  sur  auciiii  point  d d du

ay

a  constate  qu'en  Brelagne  il  est  evidemment  plante.  C'est  une  espece
qui  appartient  essenliellement  au  bassin  medilerraneen-  -

M.  Viaud-Grandrnarais  donne  encore  quelques  renseignenients  sOr
VAtriplex  Haiimtis,  dont  on  fait  des  haies  et  des  clcHures  m

Vendee,  ofi  cerlainement  il  nVsl  point  spontane.

Galvados).

oyee  ainsi  a  Trobvill^
';.;  i'-  r.i
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.  Moquin-Tandon  fail  remarqucr  que  cette  espece  est  peu  avan-

ta^euse  pour  former  des  haies,  parce  que  les  oiseaux  viennent
manger  ses  feuilles,  dont  ils  sont  tres  friands.  II  a  constate  le  m6me
J Y If

iL

inqpnvenicnt  an  Jardin  botanique  de  Toulouse.
r

,;  M.  Decaisne  ajoute  qu'il  en  est  de  m6me  au  Jardin  des  plantes  de
Paris.

■
M.  Cosson  rappelle  que  le  Santolina  Chamcecy  par  isms  est  aussi

employe  pour  former  des  haies,  notamhient  a  Sainl-Nazaire,  pres  de

reriibouchure  do  la  Loire,  ou  i!  csl  evidemmenl  plante,  de  riV^me  que

r^  Tarhdrix  gallica.
M.  Cosson  fail  a  la  Societe  la  communication  suivanle  :

<i ■
i  V;

ITINERAIRE
MINiSltRE

?.
(Deuxiemc partie.)

\ .

Le  t'rajel  d'Am  ifeen  Khelil  a  Tao'ussera  Fokani,  oil  nous  devoQS  aller

iai'
anVper,  ne  nous  prcsente  que  peu  d'iuieret  ;  la  vegetation  des  sables  de  la
lame  est  la  memo  aue  celle  des  dunes  qui  envu'onnent  la  redoute  d  Amque  celie  aes  uunes  qu
en  Khelil;  plus  loin  le  sol  est  faiblemcnt  deprime  et  devient  argiieux,

'da

oil  le  terrain  a  un  peu  plus  de  relief,  doiniue  VArlemisia  Hcrba-alba.

^t,  aans  les  lieux  les  plus  ariaes.  Ic  Stiija  tenacissima,  piante  caracteriS"
'nquecleja  region  des  \uuils  plat  oauxl!  Pendant  que  les  hommes  de  notre

^corte  *sont  oceupes  a  dresser  notre  lente  aupres  d'un  marecage  oii  sont
creases  pVusieiirs  puiVs,  et  n6n  loin  ties  mines  d'un  ksar  detruit.  nous  met-

lotis  a  f  roRt  les  quelques  beures  uui  nous  restent  jusqu  a  la  nuit  pour
explorer  les  vasles  dunes  de  sable  qui  'forment  une  zone  a  la  base  (lu  Djebel
Melrhai,  qu'elies  lon^ent  au  nord,  et  dont  elles  suivent  la  direction  de  Test

al  ouesl.  Le  sable  (le  la  partie  inferieure  des  dunes  est  fixe  par  une  vege-
tation  herbeusVassez  abondanie  ;  mais  '^ans  I'eur  partie  superieure,  a  croupes
^^neralemen^  arrond'ies  i^l  est  tcHenient  mobile  qu'il  exclut  presque  toute

Vegetation  et  est  ondule  selon  la  direction  du  vent.  Le  Retama  Duricoi
^^r.  phrrocalyx  et  le  Genista  Saharcv  representent  seuls  la  vegetation  arbo-

>'escente,  et  oes  arbustes  forment  des  buissons  arrondis  el  espaces.  Les
branches  du  Relama,  dont  nous  avions  vu  des  an^as  dans  la  redoute  d'Aia
Ben  Khelil,  y  sont  utilisees  par  le  genie  pour  remplacer  leslattes  dans  la  con-
struction  des  planchers,  usage  auquel  elles  sont  tres  propres,  a  cause  de  la
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